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2 Entretien fur Z’E:ciﬁmce, 1
Saccfle . Juftice , qui fubfifte eternel~
]i__1nam; 1&3?&61‘3, qui la forme |
& la range dans ce bel ordre que nous
voyons , & qui eclaire aufl: cetee por-
tion de maticre épuree & organilee,
dont nous fommes compofcz. Car
ceft neceflairement dans cette {ouve=
raine Verité, a laquelle tous les hom-
“mes {ont unis , les uns plus les autres
moins , qu’ils voient les veritez & les
loix éternelles;qui font le lien de tou-
tes les {ocietez. _
~  Le Chretien. Le Dieu , que nous
vous annoncons cft celui-la méme
dont l'idee eft gravée en vous, &
dans tous les hommes. Mais fauce
d'y faire affez d'attention , ils ne la
reconoiflent point telle quelle eft,
& ils la defigurent etrangement, Voi~
la pourquoi Dren , pour nous renou-
veller fon idee , nous a declare pat
fon Prophete, qu’il eft elui gui eff ;
c’eft-a-dire , 'Etre qui renferme dans
{fon effence tout ce qu’il y a de realite
ou de perfe&tion dans tous les &cres,
PEtre infini en tout {ens , en un mot |
PEtre. : | | "
Lot{que nous nommons Seigznenr .

ciel le Dieu, que nous adorons', vous
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